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Enseignement 220 :  Temps de l’Avent A - 2022 
2e dimanche de l’Avent – 4 décembre 2022 
 
Durant le temps de l’Avent, prenez le temps de la prière pour commencer votre rencontre ou votre 
méditation. 
Pour infos et rappels, voir : 
https://www.accueilsaintflorent.org/les-maisons-d-evangile 
Une maison d’Évangile, c’est quoi ? Pour en savoir plus. 

- Un chant d’Avent… un psaume… 
 

THÈME DE L’AVENT : 
 

« Es-tu celui qui doit venir ? » 
 
J’aime bien la question que jean le Baptiste adresse à Jésus : « Es-tu celui qui doit venir ? » 
Faisons nôtre sa question en nous laissant porter par les lectures des 4 dimanches d’Avent : 
Le Christ nous est révélé comme Celui qui vient nous rejoindre, nous sauver en tout notre être, selon 

ses quatre dimensions et aspirations essentielles :  
D1 : Le fils de l’homme nous relie aux autres. 
D2 : Le rejeton de la souche de Jessé assainit nos racines 
D3 : Le Fils de Dieu nous réconcilie avec son Père 
D4 : L’Emmanuel, Dieu-avec-nous, prend naissance au plus profond de nous-
mêmes. 
 

Vers le deuxième dimanche d’Avent : 
 

Le rejeton de la souche de Jessé 
Le fils de l’homme 

 
 
LIVRE D’ISAÏE 11, 1 - 10 
 
Un rameau sortira de la souche de Jessé, père de David, un rejeton jaillira de ses racines. 
    Sur lui reposera l’esprit du Seigneur : esprit de sagesse et de discernement, 
esprit de conseil et de force, esprit de connaissance et de crainte du Seigneur 
    – qui lui inspirera la crainte du Seigneur. 
 
ÉVANGILE DE JÉSUS CHRIST SELON SAINT MATTHIEU 3, 1 - 12 
 
En ces jours-là, paraît Jean le Baptiste, qui proclame dans le désert de Judée : 
« Convertissez-vous, car le royaume des Cieux est tout proche. » 
Jean est celui que désignait la parole prononcée par le prophète Isaïe : 
Voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers. 
Lui, Jean, portait un vêtement de poils de chameau, 
et une ceinture de cuir autour des reins ; 
il avait pour nourriture des sauterelles et du miel sauvage. 
Alors Jérusalem, toute la Judée et toute la région du Jourdain se rendaient auprès de lui, 
et ils étaient baptisés par lui dans le Jourdain en reconnaissant leurs péchés. 
Voyant beaucoup de pharisiens et de sadducéens se présenter à son baptême, 
il leur dit : « Engeance de vipères ! 
Qui vous a appris à fuir la colère qui vient ? 
Produisez donc un fruit digne de la conversion. 
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N’allez pas dire en vous-mêmes : ‘Nous avons Abraham pour père’ ; car, je vous le dis : 
des pierres que voici, Dieu peut faire surgir des enfants à Abraham. 
Déjà la cognée se trouve à la racine des arbres : 
tout arbre qui ne produit pas de bons fruits va être coupé et jeté au feu. 
Moi, je vous baptise dans l’eau, en vue de la conversion. 
Mais celui qui vient derrière moi est plus fort que moi, 
et je ne suis pas digne de lui retirer ses sandales. 
Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. 
Il tient dans sa main la pelle à vanner, 
il va nettoyer son aire à battre le blé, 
et il amassera son grain dans le grenier ; 
quant à la paille, il la brûlera au feu qui ne s’éteint pas. » 
 
Nous ne sommes pas des espèces d’astéroïdes qui tombent du ciel… et c’est vrai pour tout humain… 
et c’est vrai pour le Christ lui-même…  
Nous sommes les « descendants » biologiques, culturels, spirituels… de ceux qui étaient avant nous, et 
aussi du sol-même, de la terre-même d’où surgit notre vie. 
Il est bon, surtout au moment où on veut envisager, construire un à-venir, formuler une espérance… de 
prendre conscience de cette réalité fondamentale… La modernité ne nous facilite pas cela, car par 
principe être « moderne », c’est être différent du passé… Les jeunes peinent à apprendre 
l’orthographe… puisqu’ils veulent par principe parler leur langage qui n’a rien à voir avec… Or, cela 
est impossible ! 
Il nous faut à la fois  

- Respecter, reconnaître notre socle culturel et naturel, car ils nous relient à notre « origine », au 
geste créateur de Dieu qui est bon et dont nous ne pouvons pas nous détacher, comme l’univers 
ne peut se détacher du big bang… 

- Y laisser pénétrer la lumière qui illumine le monde depuis l’origine (voir le Prologue de Saint 
Jean Jn 1,1-5) afin qu’elle l’assainisse, car l’histoire est devenue pécheresse… 

- Accueillir Celui qui est lui-même enraciné dans un peuple et qui pourtant seul peut non pas 
nous faire retourner à un commencement, mais nous mener à la promesse d’accomplissement 
qu’il porte en elle. « Je ne suis pas venu abolir, mais accomplir », dira Jésus. 

 
Jean le Baptiste 
Le messie a besoin d’être annoncé, son chemin préparé… par Jean… par le dernier des prophètes du 
Premier Testament… Comme il le reconnaître plus tard, il ne comprend pas grand chose au mystère de 
Jésus, son cousin… Et pourtant, il fallait qu’il vienne avant… 
Pourquoi Dieu le veut-il ainsi ?  
 
- Jean récapitule 

Comme la plupart de ses contemporains fervents, Jean connaissait l’A T par cœur… Il ne peine pas 
à citer Isaïe, son prédécesseur… Il porte en lui toute l’attente de son peuple, toute son espérance… 
et toute sa souffrance…  
Il porte en lui le projet de Dieu créateur et sauveur depuis toujours… son amour pour son peuple… 
et aussi toute son exigence de sainteté… 
Il annonce l’accomplissement… la proximité du Royaume… 
Tout en lui, et déjà son accoutrement, rappelle la richesse et la pauvreté de cette culture du 
désert… où le peuple chemine vers la Terre promise… 

 
- Jean « critique »… Il appelle à la conversion… 

L’appel à la conversion de Jean est d’une puissance inouïe… à peine audible ! (c’est toujours 
beaucoup plus fort en Saint Matthieu que chez les autres évangélistes… il doit y avoir des raisons à 
cela !)…  
Jean s’exprime dans le langage apocalyptique de l’époque (flammes, enfer, moisson, vendange…) 
qui ne pourra pas tel quel entrer dans le Nouveau Testament…. 
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Cet appel est surtout adressé à ceux qui plus tard condamneront le Christ… à ceux qui auprès de 
lui sont venus chercher un rite qui donnerait mécaniquement le salut… Jean ne propose pas tant 
un rite, mais un appel à la conversion, au changement de vie…  
Il faut remarquer cet aspect « pratique » de Matthieu… Il faut faire la volonté de Dieu, produire de 
bons fruits… 

 
- Jean rassemble 

« Tout Jérusalem vient à lui… » 
C’est une manière de parler… mais d’une certaine façon Jean rassemble, concentre tout ce qui 
bouge en son temps… tous ceux qui ont envie d’un changement… tous les mouvements de 
ferveur… de gens partis au désert… les Esséniens… Ils vivent au désert… Leur vêtement, leur 
manière de vivre signifient le refus d’un monde loin de Dieu… la nécessité d’un nouvel Exode, 
d’une libération… 

 
- Jean annonce, exprime une espérance 

Jean ne se prétend pas le sauveur… Il annonce « celui qui vient derrière lui », celui qui « baptisera 
dans le vent saint et le feu »… 
Sa conception est toute marquée par sa culture… par « l’horizon de ce qu’il est capable de 
comprendre »… Annonce-t-il quelqu’un de plus sévère encore que lui… ? une purification encore 
plus radicale ? un jugement ?...  
Est-ce là une bonne annonce du Christ ? Vraie ? Oui dans le fond… mais l’Envoyé seul sera la 
vivante expression de le volonté de Dieu !  

 
Comment nous parle ce personnage de Jean le Baptise ? Ne devons-nous pas aussi être des Jean 
Baptistes dans notre monde ? Les deux pieds dans le terreau de notre monde ? Porteurs de ses 
espérances ? En marche avec les « prophètes » et les chercheurs d’aujourd’hui ?  
Comme lui, nous sommes porteurs de notre culture, de nos représentations, de nos limites…  de notre 
péché…  Osons-nous parler de « conversion » ? 
Un batême dans le « vent saint » et dans le « feu »… Cela a-t-il un sens ? 
 
Jésus 
Le Christ vient se faire baptiser par Jean…. 
Lui-même donc ne veut pas « tomber du ciel »… Si non il serait allé direct au Temple… Il 
vient s’incarner dans l’espérance, le péché… de son peuple… s’enraciner… 
 
Il est le rejeton de la souche de Jessé annoncé par Isaïe… héritier de la souche royale… Roi 
davidique… Matthieu veut vraiment montrer que le Christ s’insère, est l’héritier de cette 
longue lignée… avec sa gloire, mais aussi avec ses misères, son péché… Mais Dieu ne veut-il 
pas justement se faufiler dans les failles… les combler de sa miséricorde… de sa parole de 
salut ?  
 
Il serait intéressant, si vous en avez le temps, de lire ici la généalogie du Christ, son « origine » 
telle que Matthieu la raconte… (Mt 1, 1 - 17)… Il a glissé dans la généalogie « royale » 4 
femmes… c’est déjà pas rien dans la mentalité de l’époque… mais en plus 4 femmes 
marginales, étrangères, prostituées, païennes… et pourtant, vraies « ancêtres » du Christ…  
 
Préparons-nus à accueillir, non pas un étranger qui ne nous connaît pas, qui nous apporte 
quelque chose de l’extérieur…, mais un frère en humanité qui porte en lui toute la pesanteur et 
la grâce, et les attentes et le mal, et l’espérance de l’humanité. Il jaillit de notre sol, de nos 
racines et il vient pour les assainir. 
Il s’est toujours dit : « le fils de l’homme ».  
 

Bonne méditation. 


